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Vous y étiez, M. le Président, et cette circonstance ne
vous a pas échappée, j'en suis certain.... J'ai donné lamain à tout le monde, excepté à M. Roussy.... M.
Koussy est le premier homme à qui j'ai cru devoir refu-
ser ma mam.... J'attendais pour la lui donner qu'il
nous prouvât que les titres dont il se pare ne sont pasune usurpation. Je serais content et heureux de pouvoir
lui donner la mam en ce moment.... Mais pour cela il
.aiit qu il nous montre qu'il ne nous en impose pas lors-
qu 11 s annonce comme un nouvel apôtre, et comme un
successeur de ceux à qui Jésus-Christ a dit: " Allez—
enseignez toutes les nations.... Je serai avec vous" jusqu'à la fin des siècles."

M. RoussY—(voulant encore partir)—M. Chiniquvm insulte, dit-il, et je ne soutiendrai pas discussion avec
ce monsieur sans qu'il me fasse réparation

M. Chiniquy-M. le Président-Si c'est une insulte,
de demander à une personne à qui on n'a jamais parlé.'
qu on n a jamais vue, et qui vient. Dieu sait d'où " qui
êtes-vous monsieur, d'où venez-vous, et que voulez-
vous. —Si c'est une insulte de demander ces choses

je sujs prêt à faire toute espèce de réparation, (en riant)'
Oui, je SUIS prêt même à me jeter aux genoux de M*
lioussy pour lui demander pardon, si vous le iu^ez à
propos.... Mais il me semble que ce n'est pas moi qui
insulte M. Roussy—c'est lui qui nous insulte, lorsqu'il
nous dit que nous n'avons pas en Canada le droit de de-
mander aux étrangers que l'Europe vomit constamment
sur nos rives, " qui êtes-vous, d'où venez-vous et que
voulez-vous. Surtout lorsque ces étrangers se posent

en notre présence comme les ambassadeurs du Christ
sur la terre.. . .

. Prononcez, M. le Président—Est-ce
insulter un homme qui vient, au nom de Dieu, nous demander de changer de religion

; qui vient nous prêcher
une nouvelle doctrine, qui s'annonce comme un ministre
du ciel, que de lui dire:-" Qui êtes-vous, et qui vous
" a donné mission de prêcher l'Evangile—quelle preuve
avez-vous à nous donner que vous savez mieux inter-


